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-évêques de la Grèce.) Combien ce même évêque a-t-il besoin 
d’un mûr examen avant de confier aux prêtres nouvellement 
ordonnés les fonctions de l’apostolat!

S'ils n’ont pas été dûhicnt éprouvés sous la surveillance vi­
gilante de prêtres plus expérimentés, s’ils n’ont donné de nom­
breuses preuves de l’honnêteté de leur vie, de leurs penchants 
pour les exercices de piété, de leur ferme volonté d’obéir à 
toutes les règles d’action suggérées par les traditions ecclésias­
tique1, ou appuyées sur une longue expérience, ou fixées par 

-ceux mêmes «que l’E-prit-Saint a établis évêque» pour régir 
l’Eglise de Dieu» (Act., XX, 28), s’ils ne remplissent toutes ces 
conditions, ils exerceront le ministère sacerdotal non pour le 
salut, mais pour la ruine du peuple chrétien. En effet, ils sus­
citeront des discorde», ils provoqueront des rébellions plus ou 
moins latentes, montrant au monde le triste spectacle d’un ap­
parent désaccord de volontés dans notre assemblée, tandis que 
ces faits déplorables ne doivent être attribués qu’à l’orgueil et 
à l’indiscipline d’un petit nombre. Oh ! qu’ils soient complète­
ment écartés île tout ministère, les fauteurs de discordes. En 
effet, l’Eglise n’a pas besoin de tels apôtres; ils ne sont pas les 
apôtres de Jésus-Christ crucifié, mais les apôtres de leur propre 
personne.

S. GRÉGOIRE AU CONCILE DE LATRAN

Il Nous semble avoir toujours présente devant 1rs yeux 
l’image de Grégoire au Concile pontifical de Latran, entouré 
•d’une couronne d’évêques rass nnblés de partout, ainsi que de 
tout le clergé de Rome. Combien féconde est l’exhortation qui 
coule de ses lèvres au sujet des devoirs des clercs ! Comme son 
cœur se consume de zèle ’ Son discours, semblable à la foudre, 
terrasse les pervers ; ses paroles sont comme autant de fouets 
■qui secouent les indolents ; ce sont des flammes de l’amour 
divin qui pénètrent avec suavité les âmes les plus ferventes. 
Lisez en entier, Vénérables Frères, et faites lire et méditer par 
votre clergé, spécialement dans la retraite annuelle, cette admi­
rable homélie de Grégoire (Homélie sur iEvangile, 1,17).

Lame profondément triste, le même Pape exhale ces plain­
tes : « Voici que le monde est plein de prêtres, mias très rares 
se trouvent les ouvriers dans la moisson de Dieu, parce que


